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FRONTENAC INTIMAE

D'apres les "Memoires" de Mlademoiselle de Mritpetnsicr.t

hiommile plein d'honneur maiassi
aisé à tromper qu'un autre, Elle
ajoutait qu'elle avait heauicoup det
pouvoir sur son esprit ; et quei, iiie
lois ici (ài Saint, Fargviani) elle lu
ferait bien parler, et tirerait de li
b)ien dles circonstances si cois comii
mierces, étaient iiue fois établis, Ent
fin, que, sons% prétexte de servir NI,
le Prince, pourvu que l'oei le -,ft
b)ieni prendre et luti parler tuor
d'honneur et dle prob)ité, oni le ferait
passer par-dessus."

La. mémorialiste ajounte, par nia
nière dle réflexion pioubqe
-Je nefus pas surprise dec vo)ir ces-

~Lu"sentiments;- je unassi
la ba;ssesse dle son âmle (det lacu-
tesse (le Fiesque, mèe) et le désir
qu'elle avait dle s'intriguer auix dé
penks dle qui que ce pût Lire,"

érée par les lenteurs savan-
tribunaux que les affidés de
d' Orléans approchaientpr-
ertemnrt, et désespérant dle
lils les juges prononcer dans
s long commiie la guerre dle
a duchesse dle Mâontpensier
à sont pure (le ''metttre leurs
ena arbitrage". 1,'Altu.sse

S'y refusa, disant, avec hian-
ie ce procédé était ''indigne
a de Franice,"
r Gaston n'était pas aussi
leux sur le point d'honneur,
fficile sur le chloix (les moy()-
rendre quand, à la mêee
[se faisait l'instigateur (les

prisables intrigues à la pe-
r de 1ý-aint-Fargcaii, cher-
corrompre eli bloc le person-
service iimeiii dle la Grande~
>lselle, depuis Laalgou-
dut château, juq'uder-
valets dle pied. lkar l>es ex-

Uivants des "Meméioires", ' l
jugera dle l'odieux des pro-
is en oeuvre et du sans-gêne

Parlant e La Trour, son é»cuyetr,
qucvi "Ces bonnes damines" -Fiqm,

mère et fille, - avaient approché
dlants Vintentiosi-de perdre le secré-
taire Préfountalue, Maeoie led
Montpese dit encore :"C'est unt
pauvre homme qui nec sait ce qu'il
fait, à qui les comutesses de Fie-
que, la mère et lat fille, fonlt faLire
ce qu' 1elles veulent :commiie le chat,
il tire tes inarrotns dli feu. Quant à
la comstesse d4e Pisula jeune, je
ne comprenais pas quel intéréit e
avait à comproumettre P'réf ontainc
et à le dunr(aits ilonl estimeI(
aussi ne Cro7ais-je pas trop qul'elle
y eût part - la. suite (le saý condulliteý
in'a bien fait coanattre le contraire.
Pour Maaede Frontenac, je ne
l'accusi;ais en aucune 'façon ; je ne lat
croyais pas lié. d'amnitié au, point
oi elle était avec la comltesse dje
Fiesque. Pour la vieille colltiesse, il
y~ avait longtemps <que je voyais

-bien qu'elle n'amat pa IlPr4fontal-
ne etl mnxu r était qu'eil ne

l'allait guiérue Voir, et qun'il il Illi
partLait qu'* ind(if Ciêi ne ilt Elle eût
vouItlu qul'il I l1it t renIdu omt de
tou IIt %-c quei je- li isais Se.t de t (li
tes1 IL-s afars 1d.L oniti teLtloi auirit

t :l éte Ili rse et fi ire des

Ntai for t s W1e." ' t

il L lirs e iel te, Liua i s i l' es

meragett fut lat céus~u e c Tour

tqommueIt ecuNr la du1e tl es t
filo lici he s que les ç.aloxunIite lrs de
slo ou tiloýL Il~Ce S9 lit-lit ilt ti us trait
I)e' Aus1ýi justtitemnt .

J'aýi i it qu11t les coet)II eslde Fies -
que' t I.it FronIllat lesu tout
p.%rt IL I Ireiluent il'étatiuent W il ut
sa ritplueý Sur 1 lehoi di X(es 111 Iens
à p1renr pou L Iir a titidroi leusoin 1Sils.

Apeve, l'aetutre du(ltt (l'Es
cars que nous racon>Itenlt levs M è

oI, com )LIt Ve ' Esars dit unt joulr
t.ech )efot plaisante àl lat couR11

Co( det ge) det qua, I* ilit é Ile vo ir , eit
d'sr leur avi t dionn à l1 souper
Vil son log9is.J pens qullý'(l'ils alvaL(iet
111 peuI hIu ; Ce qlui nl'est pas extra-

orin ire I nu(ei qi ontl été ài lat
guecrre. CommeIII il entra dans la
ChambreI-v la comese i Fiesquei al-
lat piur l'entretenir, vspéranit, qu'envi
I é,_tat ouý il é .ti1t , 11 il li viln 1 ira i t
pluls qu'1il nie vou1drait, et que, par
Ceoyen elle ferait quelque découi-
vert(.. Commeiii il lat vit approcher il
luti (lit : "Ma cousine, nl'uspére. pias
savoir rien (le mloi: mon vin est
plus fidèle quie votre sang-froidi "

Non seulement l'intéressante coi-
tese'de Fiesquie cherchait à confes-
ser les officiers- dlu Roi unt pieu trop
enlivré'ls dle gloire et... de champagne,
muais soundoyait encore la vaetamil-
le:


